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Face au comportement de son fils, Samantha était désespérée. Elle avait surestimé  l'emprise de 

son autorité sur lui et pensait à présent qu'il était complètement imbu de lui-même .  

Effectivement, Lorenzo était un jeune homme orgueilleux , aux antipodes du caractère timide  

de son petit frère et qui ne s'intéressait qu'à une seule chose: la musique. Il ne voulait rendre de 

compte qu’à lui-même et s'absentait parfois des heures entières sans avertir sa famille pour jouer 

avec ses amis. Sa mère se méfiait de ses absences car l’honnêteté n'était, selon elle, pas sa 

qualité première. Son père aussi était découragé  de ne pouvoir lui enseigner la sagesse  et 

l'humilité . De plus, c'est lui qui lui avait offert sa première guitare lorsqu'il avait sept ans et il 

le regrettait amèrement. 

Lorenzo se moquait bien  de ce que pensaient ses parents, i l  avait confiance en ses 

vertus: audacieux  et déterminé , il voulait devenir célèbre et ferait tout son possible pour 

y arriver. Même si ses parents et ses professeurs le prenaient pour  un fainéant trop fier 

de lui , il savait en son for intérieur qu'il avait le courage  de réaliser son rêve. La 

désinvolture  du jeune homme cachait en réalité une grande ambition .  

 

Frente al comportamiento de su hijo, Samantha estaba desesperada. Había sobrestimado la 

influencia de su autoridad sobre él y pensaba ahora que era totalmente engreído/ orgulloso .  

Efectivamente, Lorenzo era un chico orgulloso,  en las antípodas del carácter apocado  de su  

hermanito/ hermano menor y que solo se interesaba en una cosa: la música. No quería rendir 

cuentas menos a sí mismo, y a veces, estaba ausente horas enteras sin advertir a su familia para 

tocar música con sus amigos. Su madre desconfiaba de sus ausencias porque la honradez  no 

era, según elle pensaba, su mayor cualidad. Su padre también estaba desanimado  por no 

poder/ se desanimaba al no poder enseñarle la sabiduría/ la cordura  y la humildad . Para 

mayor desanimo, era él quien le había regalado su primera guitarra cuando tenía siete anos y lo 

lamentaba con amargura.  

Le importaba un bledo  a Lorenzo lo que pensaban sus padres, confiaba en sus virtudes : 

audaz/ atrevido y determinado , quería llegar a ser famoso y haría todo lo posible/ cuanto 

era posible para lograrlo. Aunque sus padres y sus profesores lo tomaran por un  holgazán,  

sabía en su fuero interno   sabía que tenía  el valor  de realizar su sueño. El desenfado  del 

joven escondía en realidad una gran ambición.  


